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II. La tanerò.
Patois de Blonay (Vaud)

La SuTJtn a Djan Pyèro l ir on-na fèmala viva é gréhâu^a;

lé-^-infan l'âmâvan grò, l avéi tòdò°"lon óka dé bon a Voou

balyi, ma l ira pouiirâuça kò tò. N'ira pâ on-na savinta,
kamin vo-^-alâ oûra pè la konto ka m'a fé li mima kò sin :

— « On yâd^p ha ncu$ré-%-òmò l éd-an le damon pò le fin,
mé trovavo iòta sòlita din sta grósa mèi%on. De d%pa, sin

m'éâéi bin tòton, ma sitò ka la né vanyäi, l ave gran pouairè.
On d%iia ha l avéi fè tan tsô, mé da^é : « Pòrvu ha na vin-

nya pâ dò°" pou tin sta né N'a pâ mankâ. Dévè la né, mè

m'etò a xlyôûra tòta lèpouàrt'è léfanéi&raka l é&an d^ct xlym.se,

ma anfin, l è tòparéi fé la réyuva de tòta la méijòn, du la

lénô a la kâva, kamin de kò&ama. La tin l ira kave, ma tran-
tyilò; mé su pâ dévaha a tsavon, ò°" ka ka folya mè releva.

TRADUCTION
Le tonnerre.

La Susanne à Jean-Pierre était une femme vive et gracieuse.
Les enfants l'aimaient beaucoup ; elle avait toujours quelque
chose de bon à leur donner, mais elle était très peureuse. Elle
n'était pas une savante, comme vous allez l'entendre par le
conte qu'elle m'a fait elle-même comme ceci :

— c Une fois que nos hommes étaient sur les monts pour les
foins, je me trouvais toute seule dans cette grande maison. De
jour, cela m'était bien égal, mais aussitôt que la nuit était
venue, j'avais grand'peur. Un jour qu'il avait fait très chaud, je
me dis : « Pourvu qu'il ne vienne pas du mauvais temps cette
nuit » Cela n'a pas manqué. Vers le soir, je me mets à fermer
toutes les portes et les fenêtres qui étaient déjà fermées, mais
enfin, j'ai fait quand même la revue de toute la maison, du
galetas à la cave, comme d'habitude. Le temps était couvert,
mais calme ; je ne me suis pas complètement dévêtue, au cas
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Mé kutsò, fé ma préyirè, é, link on-n-inlyad^ò Té manèrèi

pi 1 ka mè melò a dare è sò°"tò frò dò0" lyi kamin sa bourlâva

d%a, mé vì&ò a la kouaitè, méta mé mélyò"" sòia, kamin

noud-ra méira nò-^-avéi tòdò°"lon %ò°" da de férè, l àyò la

kròjò è mè tin-nyò on-na ouärba ò°." méitin dò0'" pàlyò, mon

kròjò a la man. Lé-^-inlyad^ò vin-nyon lé-^-on apréi lè-

2^-ótrò : la tsanbra n in-n-îra plyâina; mé sóvò a l'òuó,... la

mini af'erè.... Dyurlàvò kamin la fòlyè. Tya férè Ala tsi le

va%in Jamé n'arè cû^a salyi sòlèta da la méi^on né travèrsa
la tsamin por alâ tsi lé M. Mè vin on-n-idèyè : m'in vè ò°"

hòlida ka l a, kamin ta sa, duva pouârta dé salyâitè, ppidò
mon kròjò a-n-on xbou> tyu in infatò din la rintrâya ka la
mouralya fâ òou tanyémin de dalé : m'apoiyò kontra la pouârta
è rèistò inka tòta trancha in-n-atindin sin ha pouréi arava.

Mé da%é intrémè : Sa la tanerò l intra pèr on-na pouârta, ta

qu'il me faille me relever. Je me couche, fais ma prière, et
voilà un éclair Comme tu y vas *, que je me mets à dire, et je
saute hors du lit, comme s'il brûlait déjà. Je me vêts à la hâte,
je mets mes meilleurs souliers, comme notre mère nous avait
toujours dit de faire, j'allume la lampe et me tiens un moment
au milieu de la chambre, ma lampe à la main. Les éclairs
venaient les uns après les autres : la chambre en était pleine ; je
me sauve à la cuisine... la même chose.... Je tremblais comme
la feuille. Que faire? Aller chez les voisins? Jamais je n'aurais
osé sortir seule de la maison, ni traverser le chemin pour aller
chez les M. Il me vient une idée : je m'en vais au corridor qui
a, comme tu sais, deux portes de sortie, je pends ma lampe à

un clou et puis je m'engage dans la rentrée que fait la
muraille à l'appartement de l'autre côté ; je m'appuie contre la porte
et reste là, toute transie de peur, en attendant ce qui pourrait

1 Littéralement : te manière seulement I Les exclamations de ce

genre sont très fréquentes en patois. Elles expriment le mécontentement

d'une personne à la vue ou à l'ouïe de choses désagréables. Elles

ne se traduisent que difficilement.
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té sóvéréi pè l'ètra. L ave bin ramosa mè kòtilyon kontra mè,

pò ka, sa la tanerò dévéi tò de mimò pasâ pè la hòlida sin ka

la vayò, ka na pouèsa pâ mé tòtsi. Léi-y-é pasâ la né sin cu%â

mè séta. »

— « Vai, ma, ha lèi dyò apréi sin, la tanerò houa plya rìdo

tyè vò. >i

— « Kèi\ tè, ha mè rèpon, din si tin l Irò dègadja è n'aréi
jamé pu mé ratrapà. »

La bouna vìlya vi adéi, la vò darà asabin tyè a mè, sa

vogala la lèi demanda. Fô pâ léi-y-alâ darà ka la tçra l è

ryonda né ka viré : sin n'è pâ pòsjblyò ; kamin k'on sé ratin-
drâi kan on sarei dè%ò Por li, kamin pò lé vilyò dé son lin,
la grâila vin kan Voira ròlya lé góta dé plyòd^a Vana kontra

l'ètra è lé fâ dinsa vani dure.

arriver. Je me disais en moi-même : « Si le tonnerre entre par
une porte, tu t'enfuiras par l'autre. » J'avais bien ramassé mes
jupons contre moi, afin que, si le tonnerre devait quand même

passer par le corridor sans que je le visse, il ne pût pas me
toucher. J'y ai passé la nuit sans oser m'asseoir. »

— « Oui, mais, lui dis-je après ce récit, le tonnerre court
plus vite que vous. »

— « Tais-toi, me répond-elle, dans ce temps, j'étais agile et
il n'aurait jamais pu me rattraper. »

La bonne vieille vit encore ; elle vous le dira aussi bien

qu'à moi si vous allez le lui demander. Il ne faut pas lui aller
dire que la terre est ronde, ni qu'elle tourne : cela n'est pas
possible ; comment se retiendrait-on, quand on serait dessous?

Pour elle, comme pour les vieillards de son temps, la grêle
vient quand le vent bat fortement les gouttes de pluie l'une
contre l'autre et les fait ainsi devenir dures.
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